
 

Les trois réalités du rôle des managers aujourd’hui 

 

Le rôle du manager n’a jamais été aussi complexe. Accélération technologique, instabilité 

économique, transformations sociétales : les repères évoluent en permanence. Dans ce 

contexte, le management ne consiste plus à appliquer des recettes éprouvées, mais à 

naviguer avec lucidité dans un environnement mouvant. Trois réalités s’imposent aujourd’hui 

à tous les managers : 

1. La visibilité est temporaire 

Pendant longtemps, les organisations ont cherché à planifier sur la base de prévisions stables 

et de trajectoires relativement linéaires. Cette époque est révolue. Les conditions extérieures 

— marchés, réglementations, attentes des clients, technologies — évoluent désormais en 

continu. La visibilité dont dispose un manager n’est donc jamais acquise : elle est partielle, 

fragile et surtout temporaire. 

Cela ne signifie pas que la planification est inutile, mais qu’elle doit être pensée comme un 

exercice dynamique. Le manager d’aujourd’hui doit accepter que toute décision repose sur 

des hypothèses appelées à être révisées. Son rôle n’est plus de prédire l’avenir avec 

certitude, mais de construire des options, d’anticiper des scénarios et de rester prêt à ajuster 

le cap lorsque le contexte change. 

2. L’ambiguïté n’est pas un obstacle, mais une matière à travailler 



L’ambiguïté est souvent perçue comme une source d’inconfort : informations incomplètes, 

signaux contradictoires, priorités floues. Pourtant, elle fait désormais partie intégrante de la 

réalité managériale. Chercher à l’éliminer à tout prix peut conduire à l’inaction ou à des 

décisions trop tardives. 

Les organisations les plus performantes sont celles qui apprennent à répondre à l’ambiguïté 

par l’agilité. Cela implique d’expérimenter, de tester à petite échelle, d’apprendre rapidement 

et d’ajuster en continu. Loin d’être un frein, cette capacité à évoluer dans l’incertitude 

devient un véritable avantage compétitif : elle permet de saisir des opportunités avant les 

autres et de s’adapter plus vite aux changements du marché. 

3. Le progrès exige le mouvement, même avec une visibilité partielle 

Une tentation fréquente en période d’incertitude est d’attendre : attendre plus de données, 

plus de stabilité, des conditions « idéales ». Or, dans un monde en mouvement constant, ces 

conditions parfaites n’arrivent que rarement. Attendre trop longtemps revient souvent à 

laisser passer des opportunités clés. 

Le progrès, qu’il soit organisationnel, stratégique ou humain, exige le mouvement. Cela ne 

signifie pas agir de manière irréfléchie, mais avancer de façon mesurée, avec des décisions 

réversibles lorsque c’est possible. Le manager joue ici un rôle essentiel : donner une 

direction, encourager l’action responsable et créer un cadre sécurisant où l’on peut avancer, 

apprendre et corriger. 

En conclusion 

Être manager aujourd’hui, c’est accepter une forme de paradoxe : décider sans tout savoir, 

agir sans garantie de succès, avancer dans un environnement instable. La visibilité est 

temporaire, l’ambiguïté est permanente, et pourtant le mouvement reste indispensable. Les 

managers qui intègrent ces réalités ne cherchent pas à contrôler l’incertitude, mais à 

composer avec elle. C’est dans cette capacité d’adaptation, plus que dans la recherche de 

certitudes, que se construit la performance durable. Capacité qui peut être développée grâce 

au coaching. 

Pour en savoir plus sur l’expérience des coaches AliceConseil dans ce domaine, je me tiens à 

votre Disposition. 
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